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Fig. 5 : Cornelius Krieghoff, Le lac Laurent à l’automne, 1862. Krieghoff peint à deux reprises le lac Laurent. Le nom « lac Laurent » 
serait, selon certaines sources, une déformation du nom « lac Larron » utilisée par Krieghoff et ses amis. Le lac Laurent se situerait à 
proximité de Québec, et il n’existe aucun autre lac de ce nom dans les environs de la ville. Illustration tirée de Dennis Reid, Krieghoff. 
Images du Canada, Toronto, Musée des beaux-arts de l’Ontario / Montréal, Trécarré, 1999, p. 120.

Fig. 6 : Cornelius Krieghoff, Sur le lac Laurent, 1863. Illustration tirée de Dennis Reid, Krieghoff. Images du Canada, Toronto, Musée 
des beaux-arts de l’Ontario / Montréal, Trécarré, 1999, p. 201.
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utilise largement le bois, la pierre ainsi que les styles 
du passé afin d’accentuer l’aspect pittoresque. De 
petites agglomérations se développent fréquem-
ment autour des hôtels, et elles vivent en symbiose 
avec les stations touristiques.

Les promoteurs de la ville de Lac-Delage - Les 
Immeubles des Monts - s’inspirent de cette tradi-
tion qui se perpétue tout au long du XXe siècle. Ils 
prévoient la construction de cinq hôtels de dimen-
sions moyennes qui occupent le centre de petits 
hameaux. La construction des hôtels va de pair 
avec la mise en valeur du site par le développe-
ment des activités nautiques et par l’aménagement 
d’un centre de ski. En dépit d’une modernité archi-
tecturale plus marquée, le projet de la ville de Lac-
Delage puise abondamment au courant pittoresque 
propre à l’architecture de villégiature. Les noms de 
rue de la ville accentuent davantage cette impres-
sion de pittoresque : avenue du Lac, avenue des 
Monts, avenue des Sous-Bois, avenues des Villas, 
avenue du Rocher.

Rockland Farm
Les terres situées au nord du lac Delage ont appar-
tenues à un nombre restreint de propriétaires depuis 
le XIXe siècle. L’occupation du territoire antérieure 
à l’année 1900 demeure peu documentée, et elle 
semble relativement tardive à l’échelle des secteurs 
voisins de Lac-Saint-Charles, Saint-Gabriel-de-Val-
cartier ou Stoneham. Les terres appartiennent à la 
famille Dunn en 1864, lorsque le peintre Cornelius 
Krieghoff séjourne au lac Larron. La famille exploite 
une ferme, et elle vend ses fruits et ses légumes au 
marché de Québec selon un témoignage ancien32. 
La famille Dunn accueille des villégiateurs au cours 
de l’été, car les « environs » de Québec jouissent 
d’une grande renommée auprès de la bourgeoisie. 
Le témoignage sur Krieghoff mentionne également 
l’existence d’un campement érigé au sud du lac33, 
mais sa nature demeure indéterminée. Les gens 
qui habitaient le campement se rendaient visiter le 
peintre, aux dires de Mrs Hunter. 

Les terres situées dans le secteur du lac Larron 
appartiennent à Charles Wood vers l’année 190034. 
Wood vend les résidences et les terrains du sec-
teur à la famille Gails vers 1900. La famille Gails 
vient d’Angleterre, et elle fait partie de la bourgeoi-
sie anglophone de Québec. Les Gails connaissent 
le secteur du lac Larron, car deux membres de la 
famille séjournent à Lac-Saint-Charles au cours de 
l’été. La municipalité de Lac-Saint-Charles accueille 
encore des villégiateurs à cette époque. La légis-

touristiques sont limitées à cette époque, et elles 
se résument souvent à de modestes auberges de 
campagne. Il faut attendre le siècle suivant pour 
voir apparaître des installations plus importantes au 
nord de la ville de Québec.

Le phénomène de la villégiature prend de l’enver-
gure au tournant du XXe siècle. Plusieurs sites de la 
région de Québec se dotent d’infrastructures majeu-
res d’accueil, comme le lac Saint-Joseph en 1905 
puis le lac Beauport. Aux modestes auberges suc-
cèdent des hôtels de grandes dimensions. L’hôtel 
du lac Saint-Joseph, par exemple, comporte qua-
tre-vingt-dix chambres. Les stations de villégiature 
se dotent également d’équipements récréo-touristi-
ques comme des centres de ski, des terrains de golf 
ou des terrains de tennis. Ce phénomène s’accom-
pagne d’une démocratisation progressive de la vil-
légiature au cours du XXe siècle31.

Le développement de la majorité des stations de vil-
légiature suit un schéma similaire au XXe siècle. La 
station-type se compose d’un hôtel érigé en bordure 
du fleuve ou d’un lac afin de jouir des attraits natu-
rels du site. L’hôtel constitue le moteur du dévelop-
pement, et il offre une gamme complète de services 
aux vacanciers : hébergement, restauration et acti-
vités. La province compte plusieurs exemples célè-
bres de ce type de développement comme le manoir 
Richelieu à Pointe-au-Pic, le château Montebello à 
Lucerne-in-Quebec ou encore l’hôtel Tadoussac à 
Tadoussac. L’architecture des hôtels de villégiature 
diffère de celle des hôtels urbains, car elle puise 
abondamment aux ressources du pittoresque. Elle 

Fig. 7 : Le guide Holiwell’s donne une description des lieux de 
villégiature situés à proximité de Québec dont le lac Saint-Char-
les et le lac Beauport. Thomas J. Oliver, Holiwell’s New Guide to 
the City of Quebec and Environs with Maps of the City, Québec, 
C.E. Holiwell, 1888.
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Fig. 8 : Vue de Rockland Farm au début du XXe siècle. Photographie : collection privée.

lature provinciale accorde à la famille Gails les « 
droits complets » sur les bâtiments, les terrains 
ainsi que le lac Larron en 1912. Aussi la propriété 
des Gails forme-t-elle un domaine privé d’une vaste 
superficie (figure 8). Le domaine des Gails qui com-
prend notamment des jardins de fleurs est connu 
sous le nom de Rockland Farm. La famille Gails se 
fait construire un « château » pour servir de rési-
dence d’été, et elle plante un verger sur le plateau 
rocheux situé à l’est du lac. Le verger subsiste pen-
dant plusieurs années avant d’être rasé lors de la 
construction du secteur de l’avenue des Monts au 
milieu des années 1960. Quelques pommiers ont 
toutefois survécus, et ils témoignent de l’occupation 
ancienne du territoire. La famille Gails conserve la 
propriété de Rockland Farm pendant plus de trente 
ans.

Richard Webster - président des compagnies Cana-
dian Import et Trust Royal - acquiert Rockland Farm 
en 1939. Il transforme le domaine des Gails qui est 
plutôt destiné à la villégiature en ferme d’élevage. Il 
adopte ainsi le modèle du « Gentleman Farmer » à 

l’exemple du célèbre Sir Rodolphe Forget. Ce type 
de « ferme-modèle » se retrouve dans plusieurs 
régions du Québec35, et il attire particulièrement 
la haute bourgeoisie anglaise. La famille Webster, 
comme la famille Gails, ne demeure pas en perma-
nence à Rockland Farm. Les Webster embauchent 
donc des citoyens des environs afin de surveiller le 
domaine en leur absence. Ils emploient également 
un « gérant » de ferme afin de s’occuper du trou-
peau qui comptait quelques quarante-cinq têtes de 
bétail de race.

En plus d’implanter une ferme-modèle, la famille 
Webster entreprend plusieurs améliorations au 
domaine. Elle aménage, par exemple, une pente de 
ski dans le secteur nord de la ville pour le divertisse-
ment hivernal en 1940. Elle procède aussi à l’élec-
trification la même année. Elle construit ensuite 
un accès routier au domaine à partir du chemin 
de la Grande-Ligne en 1948. La famille Webster 
demeure propriétaire de Rockland Farm pendant 
plus de vingt-cinq ans avant de vendre le domaine 
à la compagnie Les Immeubles des Monts.
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